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nitö tactique se sentent genes et sous un contröle actif qui paralyse
toute leur initiative.

(A suivre.J L. de Perrot
major föderal d'artillerie.

ETUDES TACTIQUES POUR L'INSTRUCTION DANS LES CAMPS.

DES MODIFICATIONS QUE LES INVENTIONS MODERNES PEUVENT

APPORTER DANS LA STRATEGIE ET LA TACTIQUE. (')

Les guerres de la Revolution et de l'Empire ont cree, entre
l'infanlerie, la cavalerie et l'artillerie, une combinaison parfaite, en rapport
avec l'etat des differentes armes ä ces epoques; mais Napoleon dit,
dans ses Memoires, que la tactique d'un peuple doit changer tous les
dix ans. II ne supposait sans doute pas que tous les dix ans les principes

fondamenlaux de la guerre seraient bouleverses, mais seulement

que la combinaison se modifierait par un progres dans les elements

qui constituent la tactique, progres de l'un, des deux, ou des trois.
L'arlillerie est aujourd'hui Tarme qui a subi le plus de modifications;

ses progres consistent:
1° Dans une augmentation de portee jointe ä un tir plus juste;
2° Dans une plus grande mobilitö.
L'infanterie a ete pourvue d'armes de plus longue portee, et a

compris qu'il clait necessaire d'obtenir une plus grande mobilitö dans

ses manoeuvres.
La cavalerie, restee stalionnaire, se trouve, par consequent, dans

un etat d'införiorite relalif.
Teile est aujourd'hui la Situation des differentes armes. Toute

modification apportee ä Tun des elements change le jeu et transforme
le Systeme. L'artillerie et l'infanterie ont fait des progres: donc, la
combinaison des armes doit changer.

Avant de voir quelles sont les consequenees de ces progres, nous
donnerons quelques details sur les changements successifs de la
tactique aux differentes epoques, et nous ferons ressortir le bien ou le

mal qui en est resulte.
II fut un temps oü l'on voulut remplacer Thomme par des instruments

de deslruction. Ce fut le genie des Grecs du Bas-Empire. Ils

perfectionnerent les machines et les mulliplierent outre mesure.
Bienlöt, ils ne virent dans les progres de leur balistique que le moyen

(') Extrait des Etudes tactiques pour l'instruction dans les camps, de M. le
genöral Ambert. (Voir Revue militaire suisse du l»r janvier 1866.)
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de mieux donner la mort et de s'y souslraire. Mais pas une idee

tactique ne les inspirait. Ce que Ton nommait progres devint un mal-
heur, parce qu'il fut detourne de sa marche naturelle. La science

pörit.
Le chevalier barde de fer avait ele vaineu ä Crecy, ä Poitiers, k

Morat, par de Tinfanterie formöe en masses profondes. On adopta
l'idee des colonnes. En lui-meme, le principe etait bon. C'etait un

progres. Mais les novateurs en rendirent Tapplication mauvaise, par
Texagöration. On eul des masses compacles de huit ä dix mille hommes.

La bataille de Marignan prouva les dangers de celte tactique.
Les Nassau, les Gustave-Adolphe remporlerenl des victoires, mais

ce ful en abandonnant la roule oü, pendant deux siecles, les reforma-
teurs avaient egare la tactique europeenne.

Turenne fut leur eleve. Apres sa mort, comme apres celle de Napolöon,

on voulut substituer aux vrais principes une science nouvelle.
On la nomma guerre de posilion.

Bientöt la tactique perdit toule sa mobilitö; Thomme ful immole
ä la matiere; on dedaigna le grenadier et le dragon pour honorer le

canon et le baslion; on prit une demi-lune moins vite que Turenne
une province.

L'art de la guerre se perdait, parce que les reformateurs, dans im
intöret de specialile, et aussi parce qu'ils ignoraient le maniement
des Iroupes, avaient mis la tactique en oubli.

Les ingenieurs triompherenl, mais la science pöril.
Lors de la guerre de la succession d'Aulriche, on se battit pendant

quinze ans en Belgique sans qu'il y eüt aucune allaire reellement
decisive.

Frödöric II parut et vainquit l'Autriche et la Russie; mais il n'ob-
tint ses succes que parce qu'il rendit ä la tactique toule son importance,

en employant les trois armes suivant le terrain et leur ötat de

perfectionnement.
Les victoires de la Prusse ötonnerent l'Europe, el les reformateurs,

au lieu de raisonner, se passionnerent.
Ils ne virent que les fails, sans remonter aux causes. Au lieu de

chercher ä imiter la tactique prussienne, ils se contenterent d'adopter
le caporalisme de Potsdam.

Parmi eux quelques-uns, tel que Guibert, exagererent les principes
de Frederic. D'autres, comme Menil Durand et Bohan, n'en avaient

que des idees confuses.

Heureusement, deux marechaux de France, de Broglie et de Ro-

chambeau, surent arreter le zele aveugle et les röformes des theori-
ciens.
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Les guerres de la Republique se firent d'apres les principes du

maröchal de Broglie.
Napoleon parut, perfectionna la melhode, mais ne la changea pas.

II fit justice des savantes reveries de Folard, qui condamnaient la

cavalerie

L'arlillerie, malgre les effets de son tir, restera loujours une arme
susceptible de combinaisons tactiques, associee aux deux autres,
manoeuvrant avec elles et ne s'en separant jamais. Bien ne saurait elre
detruit dans le sublime Systeme militaire creö par Napoleon, mais tout,
absolument tout, doit y elre perfectionne.

Les progres realises seront une tactique et une Strategie plus
savantes, plus decisive

L'auteur conclut ce chapitre en disant:
1° Les Operations strategiques seront plus promptes et souvent

simplifiees.
2° On developpera Tassociation de la cavalerie et de Tartillerie.
3° Le sort de la guerre se deeidera plus que jamais dans les grandes

batailles. La tactique resle donc la science importante.
Abordant ensuite quelques points de detail Tauleur traite spöcialement

de la tactique des diverses armes comme suit:

RECONNAISSANCES TACTIQUES.

Les champs de balaille semblent avoir grandi dans lous les sens:
En longueur, par le developpement des armees modernes el la

difliculle des mouvements tournants.
En largeur, par la grande portee des armes actuelles, qui force a

s'engager de plus loin.
Le theätre de l'action embrassera donc des zones immenses, dont

le champ de bataille de Solferino peut donner une idee.

Autrefois, les armöes s'observaient souvent pendant plusieurs jours
avant d'en venir aux mains, parce que leur concentration n'etait pas
faile.

A Austerlilz, Napoleon attend Davoust el Bernadotte.
Desormais, au contraire, les armees marchant toujours concentrees

et s'avancant tres-rapidemenl l'une contre Tauire, restcront rarement
en presence sans engagement immediat.

Le temps laisse au chef pour prendre ses dispositions sera donc
fort court.

Les combinaisons tactiques basees sur l'etude d'un terrain immense
et coneues en tres-peu de temps, deviendront evidemment plus
compliquees.
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Le general en chef se rendra moins facilement compte des Operations
tactiques, tandis que le fait contraire se produira en stratögie.

i La force d'une armee, dit Napoleon, comme la quantite de mou-
« vement en möcanique, s'evalue par la masse multipliee par la
« vitesse. »

Aujourd'hui des armees considerables s'avancent Tune contre l'autre
avec une rapidite incomparablement plus grande qu'aulrefois.

La masse et la vitesse ayanl öle toutes deux augmenlees, il y aura
necessairement un choc plus violent. Marchant plus concentrees qu'au-
trefois, les armees actuelles ne pourront en effet s'öclairer tres loin.

Lorsque la cavalerie decouvrira Tennemi, on aura ä peine Ie temps
d'etudier un immense theätre et de prendre ses dispositions.

Au commencement d'une campagne, il y aura peut-etre des batailles
de rencontre; les deux armees se heurleront en pleines marches, en
pleines Operations.

Le marechal de Saxe öcrivail dans une lettre au roi de Suede:
« Une armee dönuee de cavalerie legere, ou qui n'en a pas suf-

«. fisamment pour tenir töte ä celle de Tennemi, peut se comparer k
« un homme arme de toutes piöces qu'on mettrait aux mains avec
« une troupe d'ecoliers qui n'auraient pour armes que des mottes de
« terre. Cet Hercule serail bientöt oblige de se retirer hors d'haleine
« et couvert de honle el de confusion. »

Ce principe ne s'applique-t-il pas avec beaucoup d'ä-propos aux
armees modernes?

Celles-ci, concentrees en masses enormes, ne formenl-elles pas de

vcritables colosses, qui se heurteront confusement Tun contre l'autre,
s'ils n'ont pour les eclairer une nombreuse cavalerie legere?

II sera indispensable de faire sillonner, au loin et dans tous les

sens, le theätre presume de l'aclion, afin que le chef puisse avoir
des donnees cerlaines pour Tötablissement de son plan.

Les areostats, employes comme ä Fleurus, seraient aujourd'hui de

la plus grande utilite, en facilitant dans beaucoup de circonstances
l'ötude d'un champ de bataille vaste et complique.

INTERVENTION DU CALCUL DANS LES OPERATIONS TACTIQUES.

On est en droit de dire:
Les chemins de fer ayanl diminue le temps pendant lequel les

adversaires resteront en presence, ont rapproche en quelque sorte
les distances; il sera donc plus facile de determiner le lieu oü se

produira le choc.
Les lignes ferrees n'etant pas encore tres multipliees, une dtude
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approfondie des differents rcseaux mellrait a meme de determiner

assez exaetement les fulurs champs de bataille.
Les bases de ces problemes seraient:

1° Les limites que peuvent atteindre les transports.
2° L'etude des points de concentration des nceuds de plusieurs

chemins de fer, etc., el des relations qu'ils peuvent avoir avec la

configuration generale du pays. On serait aide dans ce travail par les

progrös actuels de la geographie et de la topographie.

3° Des donnees de lemps, de distance et de vitesse.

On voit qu'aujourd'hui, en s'appuyant surle terrain et le calcul,
il serail peut etre possible de diminuer la part laissee aux circonstances

et au hasard.

DES RESERVES.

Turenne et les grands generaux qui preccderenl Frederic manceu-
vraient d'une facon si serree, leur calcul etait si precis, leur terrain
si limite, qu'ils ne donnaient, pour ainsi dire, rien au hasard. Celle

melhode rendait les reserves inutiles. Elles se trouvaient lout naturellement

dans la seconde ligne, donl les combinaisons elaient les

consequenees des mouvements de la premiere.
Frederic II changea le Systeme de guerre et donna une grande

mobilitö ä ses armees en manceuvranl devant Tennemi, mais son genie
n'alla pas jusqu'ä deviner l'art des reserves.

Pendant les guerres de la Revolution, les armees n'avaient que des

reserves insignifianles. « J'ai vu, dit le general Jomini, en 1796, a

« Tarmee du Rhin, ce que l'on nommait pompeusement la reserve
« de cavalerie et qui formait ä peine une faible brigade (1,500 che-
« vaux). Dix ans apres j'ai vu les memes reserves fortes de 15 ä

« 20,000 chevaux, tant les idees el moyens avaienl change. »

Napoleon est donc le createur des reserves, c'est ä lui egalement
qu'est due, en France, Torganisation des cuirassiers.

Tout son Systeme de guerre esl en parlie base sur l'emploi des

reserves, dans lesquelles les cuirassiers forment l'element cavalerie
et la garde imperiale l'element infanterie.

Cela est si vrai, que Napoleon n'avait pas voulu de cuirassiers
dans sa garde imperiale. Les regiments de cuirassiers de la ligne
etaient, un jour de bataille, mis au rang de la garde, puisqu'ils
etaient la reserve de Tarmee.

Toutes les campagnes de l'Empire se fönt avec des reserves. II n'y
a pas une campagne sans röserve strategique, pas une bataille sans

reserve tactique.
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Les marechaux, les divisionnaires sont tous fidöles ä ce Systeme.
La decision imprimöe aujourd'hui ä toules les Operations a

augmentö la part laissee ä Yimprevu. Les reserves sont donc plus
indispensables que jamais.

Artillerie.

Aujourd'hui toutes les puissances de l'Europe ont adopte les canons

rayes. L'arlillerie a progresse:
1° en portee; 2° en mobilitö.
La forme spherique des projectiles a öle remplacee ä peu prös partout

par la forme ogivale.
On a admis en principe que tous les projectiles devaient eclater.

Ils remplissent donc ä la fois le röle de boulet et d'obus.

BOULETS.

L'usage des boulets consiste dans le lir ä plein fouel el le tir ä

ricochet, ou k boulets roulanls.
Tir de plein fouet. Les projectiles rayes ayanl une vitesse initiale

limitee, moins grande que celle des projectiles spheriques, leur
trajectoire est peu tendue.

Dans ces condilions, pour obtenir un tir de plein fouet efficace, il
faut avoir recours ä une appreciation tres exaete de la distance.

Tir ä ricochet. Les ricochets des boulets rayös sont assez reguliers.
Le projectile conserve trop de vitesse dans ses premiers bonds. Leur
amplitude est en consequence trop ölevee et trop longue.

Tir a boulets roulants. Aux derniers bonds, si le projeclile ne
s'enlerre pas, sa forme lui fait perdre beaucoup de sa vitesse et de

sa force, rendant ainsi le tir ä boulets roulanls insignifiant.
Les anciens projectiles perdaient plus de leur vitesse avec la

distance k laquelle ils elaient lances. L'amplitude des ricochets etait en

consequence moins ölevee et moins longue. La forme spherique
faisait cependant conserver aux boulets assez de vitesse pour fournir
un grand nombre de ricochets.

Aux distances de 1,000 ou 1,400 metres, le lir ä boulets roulants

qui ne necessitail pas une appreciation exaete de la distance, couvrait

une zone tres large de projectiles bondissant sur le sol k hauteur

d'homme, fouillant parfaitement les petits mouvements de terrain et

prösentanl somme toute beaucoup d'effet.
Les projectiles rayes ont une dörivation constante vers la droite.

On Ta corrigee dans le tir de plein fouet au moyen d'une hausse

laterale inclinee.
Mais cette dörivation exerce encore son action sur le projectile
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apres les ricochets. En outre, Tangle d'incidence et celui de röflexion

presentent entre eux, ä droite et k gauche du plan de tir, d'apres
la nature du terrain et les obstacles au point de chute, des deviations
laterales beaucoup plus grandes qu'avec Ics projectiles spheriques.

Des experiences sur les projectiles rayes ont demontre:
1° Que la portee totale diminue ä mesure que la distance ä laquelle

on tire est plus petite;
2° Que les ricochets sont d'autant plus nombreux que la distance k

laquelle on lire est plus faible.
3° Que dans le lir aux differentes distances, Tamplitude du premier

bond entre le premier et le deuxieme point de chute est plus grande

que celle des bonds suivants, qui deviennent successivement de plus
en plus petits.

En outre, les experiences sur le canon de 4 raye ont prouve que
les ricochets ne pouvaient guere aller au-delä de 2,000 metres.

OBUS.

Les projectiles actuels peuvent lancer des öclats ä d'assez grandes
distances (jusqu'ä 300 metres).

II existe deux modes d'eclatement:
1° Fusöe fusante. Elle est teile que le projectile öclate apres avoir

parcouru une parlie determinee de la trajectoire. Le mode de
fabrication et de conservation de cet engin, ainsi que son usage, reposent
sur des donnees tres delicates.

Fusee percutanle. Celte fusee fail eclater le projectile presqu'aus-
sitöt apres son contact avec le sol. Elle est peut-etre celle qu'il serait
le plus avantageux d'adopter; mais, jusqu'ici, aucun sysleme parfait
n'a paru ni en France ni ä Tetranger.

On a öle arrele par les dangers que presentent les fulminantes
dans les transports.

Les canons rayes se chargeant par la culasse n'offriront pas un tir
plus rapide que celui des canons ordinaires.

En effet, il sera probablement toujours nöcessaire de les ecouvil-
lonner, ainsi que cela a lieu pour Ie canon prussien.

Le temps du pointage est plus long que celui de la charge, el dans

les canons ordinaires ces deux Operations peuvent se faire en partie
simultanement.

On voit que les projectiles rayes sont aujourd'hui loin d'etre arrives
au terme de leur progres.

Imparfaits comme boulets, parce que la trajectoire n'est pas assez
tendue el que le tir ä boulets roulants est insignifiant, ils n'ont pas
encore acquis toute l'efficacite que Ton peut obtenir du tir k obus.
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Actuellement les seuls avantages incontestables de Tartillerie rayee

sont la grande portee de plein fouet et Tusage constant de projectiles

creux.

PORTEE ET JUSTESSE DES PROJECTILES RAYES.

Le canon rayö peut porter ä des distances incomparablement plus
grandes que le canon ä äme lisse.

La portee totale des pieces actuelles de campagne (canon rayö de

4) esl de 2,500 melres; mais, pour Tatleindre, il faut que le projectile

n'öclale pas, la zone dangereuse se röduit ä un point, k quelques
metres au plus.

La justesse du tir repose essentiellement, ainsi que nous l'avons

vu plus haut, sur une appreciation de distance qu'une mulütude de

circonstances fortuiles viendront conlrarier ä la guerre. Cette
appreciation ne peut, en effet, s'obtenir qu'au moyen d'instrumcntsimparfails
qui ne peuvent etre employös sur Ie champ de balaille. (Sladia, etc.)

Aux grandes distances, lc fantassin ou le cavalier sont vus sous un
angle tres faible, fort difficile ä apprecier exaetement. La fumöe,
un ciel couvert, le brouillard, la pluie, la poussiere, la Vegetation
les mouvemenls du sol se reuniront pour dörober l'adversaire ä la

vue. Les plaines du camp de Chälons, qui passent pour elre peu
aeeidentees, masquent assez souvent des troupes ä de faibles dislances
derriere des plis de terrain.

A Hohenlinden, Ie tir ä longue portee eüt ete illusoire.
A Austerlitz, ainsi que nous l'avons döjä vu, il n'eüt influe que

sur des manoeuvres de detail.
A de grandes distances, il sera impossible de juger des resultats

du tir, de se rendre compte de Teffet produit et d'opörer des recti-
ficalions. En tirant un peu bas, le projeclile ricoche en avant du but
et fait jaillir la poussiere au point de chute. On peut ainsi savoir

comment le pointage doit etre dirige. Mais ä de tres grandes portees,
comment voir si la poussiere soulevee est en avant ou en arriere du

but et ä quelle distance?
Une foule de projectiles s'enterreront donc sans que les batteries

qui les lancent puissent savoir si le but est atteint.
Les fusees percutanles pourront, il est vrai, servir ä determiner

plus exaetement le point de chute; neanmoins, le feu des projectiles
se confondra parfois avec celui des pieces ennemies.

(A suivre.)
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